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INSECTES ASSOCIÉS AUX COCONS D1ARAIGNÉES 

par Christine Rollard 

Il 
Les araignées ont la réputation d'être de redoutables prédatrices. Elles sont pourtant elles-mêmes les proies, 

à tous les stades de leur vie, d'une grande diversité d'animaux. 
Leurs cocons présentent en particulier un attrait marqué pour les insectes. 

L
ors de la ponte, les araignées femel­
les recouvrent leurs œufs d'envelop­
pes de soie ou d'autres matériaux, 

formant un cocon qu'elles protègent ou non 
jusqu'à la sortie des jeunes. 
Le plus souvent, les insectes recherchent les 
cocons d'araignées afin d'y déposer leur 
ponte. Ces ennemis naturels sont des con­
sommateurs spécialisés, dont le développe­
ment larvaire s'effectue exclusivement aux 
dépens d'œufs d'araignées. Selon les au­
teurs, ils sont qualifiés de parasites, parasi­
toïdes ou prédateurs. Hyménoptères, Diptè­
res et Névroptères (ordres principaux impli­
qués dans cette relation insectes-araignées) 
ont chacun leurs comportements propres 
d'infestation des cocons. Les larves de quel­
ques espèces de microlépidoptères (familles 
des Stathmopodidae et des Cosmopterygi­
dae) se rencontrent également dans des 
cocons d'araignées des genres Nephila et 
Argiope et se nourrissent des œufs. Enfm, 
notons que les larves d'autres Lépidoptères 
comme des mites, ainsi que des Hyménop­
tères (fourmis et guêpes adultes) peuvent se 
nourrir des carcasses de proies présentes à 
côté ou sur les cocons ; cette activité de 
nettoyage est surtout pratiquée sur des co­
cons d'araignées sociales appartenant aux 
familles des Theridiidae, Eresidae et Agele­
nidae. 

Les cocons d'araignées 

Après la ponte, les araignées femelles en­
tourent de soie leurs œufs, formant ainsi un 
cocon contenant de quelques unités à plus 
de 1500 œufs selon les espèces. Ces cocons 
ont des teintes et des formes très diverses. 
Leur structure varie d'une simple maille 
lâche à des enveloppes de soie élaborées et 
plus épaisses, augmentées ou non avec une 
"gomme" d'origine salivaire, de la terre, ou 
encore des débris végétaux. Au microscope 
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électronique à ba­
layage, le chorion de 
ces œufs d'araignées 
apparaît recouvert de 
granules sphériques. 
Ces granules fournis­
sent un deuxième ni­
veau de protection pour 
les œufs vis-à-vis de 
l'environnement physi­
que et biotique. La 
construction terminée, 
le cocon, fréquemment 
accroché à des supports 
par des fils de soie, est 
abandonné. La femelle 
meurt peu après. Le développement des 
jeunes est assez long chez ces espèces, s'éten­
dant sur plusieurs mois en hiver. Des femel­
les élaborent parfois une loge de ponte où 
elles résident à côté de leur cocon. Enfin 
d'autres espèces transportent leur cocon à 
l'aide des chélicères ou des filières. Le trans­
port ne permet pas le plus souvent l'alimen­
tation de la mère jusqu'à la sortie des jeunes 
araignées quelques semaines plus tard. Ce 
comportement maternel présente un fort 
degré de protection. L'efficacité de cette 
attitude parentale et du camouflage du co­
con sur la survie des œufs d'araignées a été 
étudiée en laboratoire et en nature ; même si 
la présence de la femelle réduit leur con­
sommation, ces précautions sont dans cer­
tains cas insuffisantes contre les parasites et 
les prédateurs. Le rôle de ces fonctions 
protectrices demeure donc encore incertain. 

Recherche active par les larves 
de Névroptères 

A l'intérieur de l'ordre des Névroptères, 
existe une famille spécialisée, les Mantispi­
dae, dont les larves se nourrissent exclusi­
vement d'araignées. Les femelles pondent 

• Cocon d'Argiope bruennichi Scopoli 
(Argiopidae) infesté par une larve de 
Tromatobia, visible parmi les œufs arrondis 
encore viables de l'araignée et les œufs 
vidés dont elle s'est nourrie. 
(Cliché J.M. Thibault) 

approximativement 200 à 5000 œufs sui­
vant les espèces, laissés sur des feuilles, des 
écorces ou d'autres supports. Certains au­
teurs estiment que ces œufs seraient préfé­
rentiellement déposés sur des sites à forte 
densité d'araignées. Dès la sortie de l'œuf 
(quelques semaines après la ponte), la jeune 
larve est très active et apte à la locomotion. 
Elle se déplace souvent par petits sauts. Elle 
aborde les œufs d'araignées par deux straté­
gies : la recherche directe des cocons ou le 
passage préalable sur une araignée. Les 
lmves s'installent sur des araignées unique­
ment dans le but d'accéder ensuite au cocon. 
Certaines espèces ont recours aux deux 
comportements alors que d'autres utilisent 
exclusivement l'un ou l'autre. La localisa­
tion des larves sur le corps de l'araignée et 
leur nombre varient suivant les espèces de 
mantispes impliquées. Certaines sont de 
véritables ectoparasites, se nourrissant de 
l'hémolymphe des araignées en attendant 
qu'elles deviennent adultes et que la ponte 
ait lieu. Les araignées associées à ces insec-
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• Femelle de Gelis zonatus Forst 
(Ichneumonidae) en position de ponte sur 
un cocon d'Agroeca brunnea (Clubionidae) 
recouvert de terre : son abdomen est 
recourbé vers le bas et l'ovipositeur est prêt 
à s'enfoncer. (Cliché J.M. Thibault) 

tes sont presque toutes errantes, comme les 
Clubionidae, les Gnaphosidae ou les Lyco­
sidae. Elles ne construisent pas de toiles de 
capture et se rencontrent fréquemment dans 
le feuillage. L'avantage évolutif de la re­
cherche de ce type d'araignée, a priori plus 
difficile à repérer que les araignées séden­
taires, serait intéressant à approfondir. Cer­
taines mantispes recherchent toutefois des 
araignées confectionnant une retraite de soie 
tubulaire dans laquelle elles s'enferment une 
partie de la journée. Quelques-unes sont 
d'ailleurs associées à la fois à des araignées 
à toiles et à des araignées errantes. 
Les larves se rencontrent indifféremment 
sur des araignées adultes ou des immatures, 
femelle ou mâles, ce qui peut paraître assez 
énigmatique. Si l'araignée hôte devient la 
proie d'une autre araignée, la larve gagnera 
le consommateur sans égard au sexe, au 
stade de développement et à l'espèce. Une 
larve installée sur une araignée mâle pourra 
passer sur une femelle à l'occasion d'un ac­
couplement. Ce transfert exige des larves 
une bonne coordination de leurs activités en 
fonction des variétés comportementales des 
différents types d'araignées. 

Ponte des Diptères sur les cocons 

Un grand nombre de familles de Diptères 
consomme des œufs d'araignées. Les plus 
courantes sont les Sarcophagidae, les Chlo­
ropidae, les Phoridae. Certains Phorides, 
comme Megaselia melanocephala, sont 
plutôt qualifiés de parasites épisodiques 
d'œufs. Des chloropides du genre Pseudo-

gaurax parasitent fréquem­
ment la célèbre veuve noire 
(Latrodectus mactans) con­
nue par les nombreux cas de 
morsures fatales à l'homme. 
Les espèces de ce genre sont 
également répertoriées sur 
des cocons de Lépidoptères 
ou sur les oothèques de man­
tes religieuses. La spécificité 
taxinomique de leurs proies 
n'est donc pas aussi stricte 
que pour la plupart des Man­
tispidae. Contrairement aux 
Névroptères, les femelles de 
Diptères déposent directe­
ment leurs œufs à la surface 
d'un cocon d'araignée qu'el­
les ont cherché dans le mi­
lieu. Ce cocon est le plus 

souvent abandonné dans la végétation mais 
parfois encore protégé par l'araignée fe­
melle. Quelques jours après la ponte, les 
œufs du Diptère éclosent et les larves pri­
maires apparaissent. Elles pénètrent alors 
activement dans le cocon sur lequel elles se 
trouvent Des femelles d'une espèce de Pseu­
dogaurax ont aussi été observées sur des 
araignées du genre Nephila en Côte d'Ivoire, 
ce qui semble représenter pour elles une 
situation avantageuse : elles pourront ainsi 
pondre directement sur le cocon fraîche­
ment terminé. La présence d'adultes de 
Diptères, tout comme celle des larves de 
Névroptères sur une araignée, est rendue 
possible par leur petite taille, l'araignée ne 
les prenant pas pour des proies potentielles. 
De plus, cette situation constitue d'une cer­
taine manière une protection vis-à-vis de 
leurs prédateurs. 

Œufs des Hyménoptères parmi 
ceux des araignées 

Les larves de nombreux groupes d'Hymé­
noptères se nourrissent aux dépens des œufs 
d'araignées. A l'intérieur du cocon, elles se 
développent soit sur la masse d'œufs comme 
les Braconidae, les Ichneumonidae, les Pte­
romalidae, soit dans les œufs d'araignées 
comme les Scelionidae et les Ceraphroni­
dae. Presque toutes ces espèces sont spécia­
lisées sur les araignées. Néanmoins, cer­
tains Ichneumonides du genre Gelis s'atta­
quent aussi à d'autres types d'hôtes par 
exemple des Lépidoptères. Les Scelionides 
adultes doivent pénétrer dans les cocons 
pour atteindre les œufs car les femelles ont 
un ovipositeur court. Elles percent directe­
ment les œufs d'araignées et déposent un 
seul œuf dans chacun d'eux. Dans les autres 
familles, après le repérage d'un cocon d'arai­
gnée, les femelles en identifient certaines 

caractéristiques grâce aux organes senso­
riels présents sur différentes parties de leur 
corps, et elles pondent à travers ses envelop­
pes externes. Elles déposent un nombre va­
riable d'œufs pmmi les œufs d'araignées ou 
dans la soie du cocon. Les larves du parasite 
sont donc libres et se déplacent entre les 
œufs, se nourrissant d'un certain nombre de 
ceux-ci pour assurer leur développement. 
Des cocons isolés ou gardés par les femelles 
sont ainsi infestés. 
Les Hyménoptères comptent également des 
hyperparasites, se développant aux dépens 
de larves d'Hyménoptères ou de Diptères 
consommatrices d'œufs d'araignées. C'est le 
cas des Chalcididae, dont les adultes doi­
vent pénétrer dans les cocons au moment de 
leur édification et déposer ensuite leurs œufs 
dans les larves des insectes présents. 

Croissance des larves d'insectes 

Comme dans toute interrelation, il est né­
cessaire qu'il y ait une bonne coïncidence 
entre le stade réceptif de l'hôte, en l'occu­
rence les œufs d'araignées, et le stade d'ex­
ploitation de l'arachnophage. Il a été dé­
montré que les araignées suffisamment avan­
cées dans leur développement à l'intérieur 
des cocons étaient immunisées contre les 
actions des larves d'insectes consommatri­
ces. On ne sait si les jeunes arrivant à matu­
rité les premiers sont capables de se nourrir 
des larves d'insectes. Dans le cas des 
Hyménoptères Ichneumonidae, les sensilles 
dont sont pourvus les ovipositeurs des 
femelles semblent effectivement fournir des 
renseignements sur l'avancement du conte­
nu du cocon qu'elles transpercent ; elles sont 
par exemple sensibles aux mouvements 
provoqués par les jeunes araignées à leur 
premier stade et ne déposent pas leurs pro­
pres œufs dans ce cas. Ainsi, plus les œufs 
d'Araignées sont récents au moment où les 
larves les atteignent, plus ces demières ont 
des chances de s'en nOUlTir avant qu'ils 
n'éclosent. Il est donc avantageux pour la 
femelle d'un insecte parasite de pondre le 
plus près possible d'une source de nourri­
ture pour ses futures larves, l'option la plus 
sûre restant la ponte directe dans un œuf 
d'araignée. 
Les larves sont le plus souvent munies de 
mandibules qui présentent une morpholo­
gie constante tout au long du développe­
ment (sans doute due à l'invariabilité de la 
source de nourriture) et sont suffisamment 
acérées pour perforer le chorion des œufs. 
Ainsi, pour se nourrir, les larves percent ou 
broient les œufs à l'aide de leurs pièces 
buccales. Elles en extraient ensuite le conte­
nu fluide par aspiration. Les œufs d'm'ai­
gnées attaqués finissent par se dessécher. La 



nutrition se poursuit de cette façon pendant 
toute la vie larvaire. Comme les Névroptè­
res et les Diptères, la majorité des Hymé­
noptères consomment plusieurs œufs avant 
d'atteindre le dernier stade larvaire. Seules 
les larves d'Hyménoptères Ceraphronidae 
et SceUonidae ne se nourrissent que du seul 
œuf d'araignée dans lequel elles se trouvent. 
Les larves ont en général une croissance 
rapide jusqu'au dernier stade. Elles cessent 
alors de s'alimenter, s'enferment dans une 
loge de soie qu'elles tissent dans le cocon de 
l'araignée et effectuent leur nymphose. La 
larve se transforme en nymphe tout d'abord 
blanchâtre qui se pigmente ensuite progres­
sivement. L'adulte apparaîtra après une mue 
nymphale. La durée de développement des 
insectes à l'intérieur du cocon, c'est-à-dire 
du premier stade larvaire jusqu'à la sortie de 
l'adulte hors du cocon, peut être relative­
ment courte, de moins d'un mois à environ 
deux mois, durant le printemps et l'été. 
Néanmoins, certaines espèces présentent 
des phases d'arrêt de développement à un 
stade donné, en particulier au cours de l'hi­
ver, ce qui allonge de plusieurs mois la 
durée de présence dans le cocon. 

Statut des insectes 
arachnophages 

Les observations sur l'exploitation des co­
cons d'araignées par les Diptères, les Né­
vroptères et les Hyménoptères confèrent 
clairement à ces insectes un régime 00-

phage. En excluant les Sce/ionidae et les 
Ceraphronidae qualifiés de vrais parasites, 
la consommation des insectes s'opère au 
détriment de plusieurs œufs, ce qui tendrait 
à les faire considérer comme des prédateurs. 
Or, cette prédation s'exerce dans le milieu 
clos qu'est le cocon, ce qui suggère une ana­
logie avec des insectes parasites internes. 
La difficulté à qualifier ces insectes arach­
nophages au plan écologique nous a conduit 
à les considérer comme des méso-parasites 
ou -parasitoïdes (puisqu'il y a la mort des 
hôtes). Leur spécificité est parfois très 
stricte : certaines espèces ont été rencon­
trées dans les cocons d'une seule espèce 
d'araignée. D'autres ont par contre été re­
cueillies de cocons d'espèces différentes, à 
une même période de l'année ou à des pério­
des successives. 

Impact sur les populations 
d'araignées 

Des taux d'infestation de 3 à 40 % ont été 
établis pour les différentes espèces d'arai­
gnées étudiées, par comptage direct du 
nombre de cocons enfermant des insectes 
consommateurs d'œufs. Des analyses plus 
fines du contenu des cocons, employant par 
exemple des valeurs pondérales et énergéti­
ques sur ces œufs ou calculant le nombre 
d'œufs réellement consommés, ont apporté 
des évaluations plus précises sur l'impact de 
ces insectes. Chez les Hyménoptères Sce­
lionidae, il est fréquent que chaque œuf d'un 

• Tromatobia ornata Gravenhorst femelle (tchneumonidae). Les larves de cet Hyménoptère sont 
présentes dans des cocons de deux espèces d'araignées en Europe. (Dessin J. Rebière). 

cocon soit parasité ; ainsi le pourcentage 
d'infestation par des Baeus est souvent situé 
entre 90 et 100 % dans un cocon. Par contre 
les Névroptères, Diptères et autres Hymé­
noptères, ne détruisent pas forcément tous 
les œufs d'un cocon. Cela dépend du nom­
bre de larves ayant effectué leur développe­
ment à l'intérieur, ce nombre pouvant varier 
de un à des dizaines. Dans le cas des cocons 
d'Agroeca brunnea, environ 29 % des œufs 
pondus peuvent être consommés par des 
Gelis. 
A cet impact des insectes spécialisés, il faut 
ajouter celui des consommateurs occasion­
nels d'œufs d'araignées qui s'en nourrissent 
parmi d'autres proies. C'est le cas de certains 
oiseaux, reptiles et mammifères. Ce pour­
centage de prédation, certaines années, peut 
atteindre environ 15 % sur les cocons d'Ar­
giope bruennichi en Bretagne. 
La biologie de ces insectes arachnophages 
est encore peu étudiée par rapport aux insec­
tes entomophages qui jouent un rôle impor­
tant dans la régulation de nombreuses popu­
lations de ravageurs. Il existe encore de 
nombreuses inconnues sur les modalités 
d'infestation, les cycles biologiques ... Pour­
tant l'influence du parasitisme sur la dyna­
mique des populations d'araignées n'est pas 
à négliger au regard de l'évaluation de la 
consommation des œufs par les insectes 
arachnophages. • 
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